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Aussitot connu le desir des Autorites federates d accueillir en Suisse, ä l'instar de

quelques autres pays europeens, un certain nombre de families apatrides d'origine
asiatique expulsees d'Ouganda, et conformement au mandat que ces memes autorites
lui confiaient, la CRS prit contact avec quelques-unes de ses sections susceptibles
d'organiser rapidement des centres d'hebergement provisoires et un dispositif d'assis-
tance pouvant fonctionner durant un ä trois mois.
C'est dans de telles circonstances qu'apparait toute l'efficacite de mesures preventives
pensees et prevues en periode normale. A fin octobre, en effet, tout etait pret pour
recevoir les quelque 200 refugies d'Ouganda attendus. Ceux-ci arriverent en deux
phases les 2 et 3 novembre ä bord de deux avions charters affretes par la Suisse. Selon
les instructions de la Division föderale de la Police, ils furent installes par groupes de

20 ä 60 personnes dans 5 centres d'accueil dependant des sections d'Appenzell, Berne-

Mittelland, Berne-Oberland, Neuchätel, Yignoble et Val-de-Ruz, et St-Gall.
Les demarches que les sections de la Croix-Rouge Suisse avaient ete priees d'entre-
prendre quelque 3 semaines avant l'arrivee presumee des refugies visaient soit ä trouver
des homes, maisons de vacances, pensions, hotels en exploitation pouvant recevoir un

groupe ä titre de «pensionnaires», soit ä installer un centre d'accueil en regie propre.
Dans l'un et l'autre cas, le personnel d'assistance devait etre mis ä disposition par la

Croix-Rouge suisse.

va l'epurer et la developper. En un an, le
nombre des hommes passe de 7500 ä
16000: excellent moyen de lutte contre le
chömage. En contrepartie cependant, un
accroissement un peu genant du budget
militaire qui a grimpe, depuis 1968/69, de
20 ä 90 millions de dollars.
De telles depenses signifient la ruine de

l'Ouganda, dont la situation serait precaire
de toutes fagons. Essentiellement agricole,
ses meilleures ressources sont le cafe et le

coton, qui emploie 2 millions et demi de

travailleurs sur une population globale de
9 millions et demi de personnes. L'industrie
est peu developpee: une centaine d'usines
et de fabriques, quelques mines de cuivre.
Mais l'inflation, la chute des cours mon-
diaux pour les matieres premieres, la contre-
bande, tout contribue ä en faire Tun des

pays les plus pauvres du monde, ou le

revenu annuel moyen par habitant atteint
ä peine 100 dollars. A titre de comparaison,
celui du Suisse depasse 2200 dollars.1
Pour detourner l'attention de ce marasme
economique, Amin a besoin d'un bouc
emissaire: les Israeliens seront les premieres
victimes de cet admirateur d'Hitler. En les

chassant, il fait coup double puisqu'il
s'attire les bonnes graces des pays arabes.
Mais il ne s'arrete pas en si bon chemin sur
la voie de l'africanisation de l'economie
ougandaise. Objectif numero deux: les

Asiatiques. Et lä, il rencontre l'assentiment
de la majorite de sa population.
La suite, on la connait... On aurait dit la
parodie d'une scene biblique, Dieu lui-
meme intervenant dans un songe pour or-
donner ä Amin de resoudre rapidement le

Probleme de cette race etrangere ä son
peuple.
Le 9 aoüt 1972, le Colonel Amin donne
trois mois aux 50000 Asiatiques d'Ouganda
pour aller chercher fortune ailleurs. Rien ne
Ten fera demordre, ni l'indignation occi-
dentale, ni le gel de l'aide financiere et
technique de la Grande-Bretagne (la plus
touchee par cette mesure, puisqu'elle doit
accueillir les possesseurs de passeport bri-
tannique, au nombre de 30000 environ), ni
meme le fait qu'il porte encore un rude

coup ä l'economie de son pays en la privant
brutalement de son personnel le plus
qualifie. Au mois de septembre, l'invasion
«tanzanienne» manquee de Milton Obote
et de ses partisans, qui croyaient venu le

moment propice pour reprendre le pouvoir,
n'a fait que reaffermir la position d'Amin.
Le Haut Commissariat des Nations Unies

pour les refugies, le Comite international
de la Croix-Rouge et le Comite inter-
gouvernemental pour les migrations euro-
peennes n'avaient plus qu'ä mettre leurs
services en branle pour assurer l'evacuation
des expulses... avant le 8 novembre!

M.S.

1 Statistiques 1968 de l'OECD

En regie
Quatre groupes, representant 133 personnes,

sont places dans autant de homes et

pensions, ä Trogen en Appenzell et ä

Gwatt et Erlenbach dans le canton de

Berne; le cinquieme - 57 personnes - a ete

regu au Chateau de Vaumarcus, soit dans
la Maison frangaise jouxtant le donjon, oü
la section de Neuchätel, Vignoble et Val-
de-Ruz organise chaque annee ses tradi-
tionnelles colonies de vacances (voir Revue
«La Croix-Rouge suisse» no 8/1971).
C'est lä que nous sommes alles rendre visite
aux refugies d'Ouganda, une semaine ä

peine apres leur arrivee.
«Exploiter un centre d'accueil en regie

propre», tout sauf une sinecure.
Premiere demarche, s'assurer le personnel
d'encadrement: une directrice et une
comptable-econome, en l'occurrence la
presidente et la secretaire generale de la
section neuchäteloise, Mme Claudine Du
Pasquier et Mile Henriette Burgat. Puis

encore un cuisinier trouve «par chance»

entre deux saisons.
S'assurer aussi que suffisamment d'aides
benevoles sachant un tant soit peu l'anglais
puissent se mettre regulierement ä disposition,

aussi bien pour aider ä l'exploitation
proprement dite du centre, que pour
s'occuper de nos hötes.
Ensuite, installer la maison prevue pour
l'accueil d'enfants en vacances, tout en ne
sachant pas quelle sera la composition du

groupe attendu, ni combien il y aura de

families, d'enfants - il y en aura finalement
10, de 1 ä 16 ans. Au rez-de-chaussee, le

propre
refectoire, une salle de jeux pour les enfants,
un petit salon, une autre salle de loisirs qui
servira aussi de classe. Au 2e et 3e etages:
les chambres ä coucher.
Faire les achats pour la cuisine. Etablir une
liste de menus en tenant compte que les

refugies sont musulmans, c'est-ä-dire ne

mangent pas de viande de pore, et ont
evidemment de tout autres habitudes ali-
mentaires que nous. Et puis les indemnites
accordees par la Division föderale de Police

- qui paie commande - necessitent une
estimation tres stride des depenses.
Attendus le 2 novembre aux environs de
midi ä Vaumarcus, les 57 refugies du
«Chäteau» ne sont en fait arrives qu'en
debut de soiree.
«Mais tout a marche comme sur des
roulettes».

Le lendemain matin dejä, les refugies or-
ganisaient leur vie de tous les jours. Les
femmes sont appelees ä mettre la main ä la

päte: vaisselle, balayage, service de table.
Mais il faut leur apprendre ä manier un
balai, leur montrer ce qu'est un evier.

N'ayant empörte avec eux que 20 kilos de

bagages - 10 kilos pour les enfants - et de

toute fagon mal equipes pour notre climat,
les refugies furent sans retard nantis de

lainages, souliers chauds, manteaux. On
puisa dans les stocks du vestiaire que la
section neuchäteloise exploite en

permanence, on recourut aux reserves de la
Centrale du materiel de la Croix-Rouge
suisse ä Berne, on langa un appei dans les

journaux locaux.
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Chaque jour des paquets arrivent. Des

paquets ne contenant pas que des vetements,
mais des jouets aussi.
Le premier dimanche suivant leur arrivee,
les refugies d'Ouganda furent transports
dans le Jura. Noyes jusque-la dans le plus
beau brouillard que peut produire le

littoral neuchätelois, ils eurent ainsi la joie
de voir enfin le soleil suisse! Mais bientöt,
ils auront aussi la premiere neige de leur vie!
C'est pourquoi tout est mis en ceuvre pour
leur rendre le plus agreable possible cette
Periode transitoire qui, si elle est en quelque
sorte pour eux plus aisee ä vivre que celle
de l'integration definitive qui suivra et les

confrontera avec les realites de l'existence
quotidienne, n'eti demeure pas moins une
etape assez penible.
Pour l'heure, ils sont euphoriques, nous
dit-on, du seul fait de se sentir ä nouveau
en securite. Mais cela ne saurait durer. Ils
auront des moments difficiles ä passer.
«Bonjour, bonjour», disent-ils presque tous
avec le sourire. Mais oui, ils ont eu dejä
leurs premieres leqons de franpais, puique
c'est en Suisse romande qu'ils seront
«integres».
Que n'a-t-on pas fait, que n'a-t-on imagine,
au cours de cette premiere semaine de leur
exil, pour les distraire, les occuper! Le bal
conduit par l'orchestre des «Juniors»
chaux-de-fonniers, le repas de ramadan
prepare par les refugiees elles-memes (au
grand dam du cuisinier Bernard: elles m'ont
«attache» une casserole; trois jours qu'elle
trempe, pas moyen de la «ravoir»!), des



Qui sont les refugies
de Vaumarcus

promenades ä pied dans la campagne en-
vironnante et... le brouillard - mais aujour-
d'hui, enfin, il parait en defaite - et pour ces

tout prochains jours, des visites d'entre-
prises figurent aussi au programme; non
seulement un divertissement mais une ex-
cellente maniere encore de familiariser les

nouveaux venus avec notre vie economique.
Beaucoup, en effet, revent de travailler en
usine. Synonyme pour eux de securite, de

promotion sociale?
Autant pour les refugies eux-memes que
du cote de la direction et de l'organisation,
de quoi encore sont faites les journees d'un
«centre d'hebergement exploite en regie
propre»? Pour ses responsables, de 12 heures
ä 15 heures de travail au moins. D'appels
telephoniques Continus, d'allees et venues
ä tous les etages, de pourparlers avec les

aides benevoles qui se succedent et mettent
partout la main ä la päte. Faut-il conduire
l'enfant qui s'est casse le bras le deuxieme
jour ä l'höpital? Une aide benevole auto-
mobiliste arrive. A part les legons de

frangais, ne pourrait-on prevoir des jeux
educatifs? Une autre aide benevole se

charge d'aller en chercher un choix en ville.
Faut-il meme donner un coup de balai
serieux dans la salle de sejour? Une
troisieme n'hesitera pas ä le faire, ni ä aller
ä la cave chercher les pommes du dessert.
Une quatrieme transportera des chaises du
rez-de-chaussee au premier etage. Et tantöt,
une cinquieme, une sixieme viendront
deballer tous les colis regus depuis deux
jours. Ensuite, elles completeront les garde-
robes des hommes, des femmes, des enfants.
Un peu plus tard deux ä trois autres emme-
neront des groupes en promenade, leur par-
leront,leur expliqueront un peu notre pays.
Une main complaisante se presente aussi

pour accrocher dans le vestiaire d'entree
une carte geographique de la region, au-
dessus celle de la Suisse, un peu plus loin
celle du monde. Ainsi, ils apprendront ä se

situer. Dans ce monde oü ils ont droit ä leur
place au soleil.

G.B.

Le visiteur qui arrive dans un centre d'ac-
cueil pour refugies s'attend ä une ambiance

plutot triste. Or, lorsque l'on entre dans
le Chateau de Vaumarcus, on est surpris
par l'atmosphere de bonne humeur effer-
vescente qui regne du haut en bas de la
maison. Un joyeux desordre, des enfants
en train de jouer allegrement, des femmes
actives et empressees, vetues de saris ou de

tenues plus heteroclites qui n'otent pour-
tant rien ä leur grace naturelle. (Mais dans
les brumes de novembre, ces legeres
cotonnades font fremir les Europeens
bien emmitoufies!) Les hommes, eux non
plus, ne portent ni veste ni chandail. On
dirait qu'ils ont encore le soleil africain
dans les veines.
Cette etonnante gaite est l'expression d'un
intense soulagement general. Apres trois
mois d'incertitude et d'angoisse, ils se

sentent enfin a. l'abri de la menace qui pesait
sur leursbiens et sur leur existence. Combien
de personnes - et meme parmi les plus haut
placees, de race noire ou non - n'ont-elles
pas subitement «disparu» ces derniers
temps en Ouganda? Et ce n'est pas sans
raison que les refugies parlent encore avec
un frisson retrospectif de la «deadline»,
litteralement la «ligne mortelle» de l'ulti-
matum du 8 novembre.
Deuxieme impression generale, leur poli-
tesse. Ils zezayent un aimable «bonzour»
ä chaque inconnu qu'ils croisent. Entre
eux-memes et vis-ä-vis de leurs hotessuisses,
la plus parfaite courtoisie. Ce sont evidem-
ment des gens bien eleves, qui appartenaient
en Ouganda ä une classe aisee.

Que leur expulsion soit signe d'un racisme
revoltant ne fait pas l'ombre d'un doute. II
faut pourtant admettre que la presence des

Asiatiques en Ouganda, comme dans
d'autres pays d'Afrique Orientale, creait un
malaise. Amenes autrefois par les Anglais,
ayantservi d'intermediaires entre les Blancs
et les Noirs, ils incarnaient une survivance
du colonialisme. Leur sens du commerce et
de l'administration leur avait permis
d'evincer les Africains dans presque tous

Parmi les 5 7 holes du Chateau de Vaumarcus,
ce petit bonhomme tout noir, un Africain
orphelin, adopte par une famille indo-

pakistanaise ayant deja 9 autres enfants...
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